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    LES CARTONS D’AMOUR  

 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et obtenir la suite de cet extrait: 
christian.moriat@orange.fr 

 

Dialogue humaniste pour 2H (ou mixte après adapt) 
Durée : 4 mn 
 
   (Bruit d’un camion à l’arrêt et dont le moteur tourne au ralenti) 
 
 
 
Le Livreur  : (Au volant) Monsieur Martin ? 
 
Monsieur Martin  : Soi-même. C’est à quel sujet ? 
 
Le Livreur  : Société « Livro-presto ». Je viens vous livrer ce que vous avez commandé. 
 
Monsieur Martin  : Je n’ai rien commandé du tout. 
 
Le Livreur  : Vous êtes bien « Monsieur Martin, 17 Allée des Cœurs Brisés, 10 029 
 Peineville ? »  
 
Monsieur Martin  : Oui, Monsieur. 
 
Le Livreur  : C’est donc bien ici… Ne restez pas derrière. Je vais reculer. 
 
Monsieur Martin  : Je m’y oppose formellement. 
 
Le Livreur  : Poussez-vous ! 
 
Monsieur Martin  : Puisque je vous dis… 
 
  (-Livreur enclenchant la marche arrière 
  -Bip bip du camion qui recule 
  -Puis arrêt net avec relâchement des freins) 
 
Le Livreur  : C’est ça votre garage ? 
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Monsieur Martin  : Oui, mais… 
 
Le Livreur  : Ca ne tiendra pas. Tant pis. Je vous dépose tout ça sur la pelouse. Après, vous 
  aviserez. 
 
Monsieur Martin  : Vous n’allez rien déposer du tout. 
 
Le Livreur  : Pendant que je décharge, z’avez qu’à signer le bon de réception. Ca 
 m’avancera.  
 
   (Bruit du hayon qui descend) 
 
Monsieur Martin  : Je ne signerai rien du tout. 
 
Le Livreur  : Forte tête à ce que je vois. 
 
   (Livreur extrayant son chariot de manutention)  
 
Monsieur Martin  : Puisque je vous dis que je n’ai rien commandé ! 
 
Le Livreur  : On dit ça… Ecartez-vous ! 
 
Monsieur Martin  : Non seulement je vous le dis, mais je vous le répète. 
 
Le Livreur  : Tous les mêmes, ces clients ! Ils commandent… ils commandent…Après ils ne 
 se souviennent plus qu’ils ont commandé.  
 
Monsieur Martin  : Je sais encore ce que je fais. 
 
Le Livreur  : Remarquez ! Il n’y a pas de mal. Les délais entre la commande et la livraison 
 sont tellement longs !  
 
Monsieur Martin  : Je ne suis pas fou…  
 
Le Livreur  : Je vous ai demandé de vous éloigner. 
 
    (Bruit de transport des palettes) 
 
Monsieur Martin  : Vous allez me remporter ça tout de suite ! 
 
Le Livreur  : Laissez-moi faire mon travail. 
 
Monsieur Martin  : J’ai dit : « Tout de suite » ! 
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    (Arrêtant son chariot) 
 
Le Livreur  : Ecoutez mon petit ! Soyez gentil ! Je viens d’Orléans. J’habite en Haute Corse. 
 Et aujourd’hui, je suis à Peineville. Comme j’ai une longue tournée à faire, si vous ne 
 me mettez pas des bâtons dans les roues, j’aurai peut-être la chance de pouvoir dormir
 chez moi, ce soir.  
 
Monsieur Martin  : Il doit s’agir d’une erreur.  
 
Le Livreur  : Impossible. 
 
Monsieur Martin  : Je ne suis pas le seul en France, à m’appeler Martin. 
 
Le Livreur  : Mais « 17 Allée des Cœurs Brisés », il ne doit pas y en avoir beaucoup. Quant
  à « Peineville »…Même mon GPS, il ne connaissait pas ! Poussez-vous !  
 
Monsieur Martin  : Et si je ne veux pas ? 
 
Le Livreur  : Monsieur Martin, je voudrais vous poser une question.  
 
Monsieur Martin  : Je vous écoute. 
 
Le Livreur  : En France, une personne sur 10 est au chômage. Et cela ne risque pas de 
 s’améliorer avec le temps… Seriez-vous prêt à accepter  une nouvelle augmentation 
 d’impôts ? Pour payer une indemnité-chômage supplémentaire ? 
 
Monsieur Martin  : Là ? Tout de suite ? 
 
Le Livreur  : Tout de suite. 
 
Monsieur Martin  : Bien sûr que non. 
 
Le Livreur  : Voyez bien ! 
 
Monsieur Martin  : Pourquoi me  
 
 
      Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
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